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La Grèce réussit son retour sur les marchés
Athènes a emprunté 3 milliards d’euros, testant ainsi la confiance des investisseurs

U
n succès absolu »,
« une réussite totale »,
« des bases solides ». Le
gouvernement grec

ne manquait pas, mardi 25 juillet, 
de qualificatifs pour se féliciter de
son retour sur les marchés. Après 
plusieurs jours de préparation et
un report, le pays a en effet émis 
pour 3 milliards d’euros d’obliga-
tions à cinq ans, à un taux de 
4,625 %. Une partie de cette opéra-
tion consistait à remplacer des ti-
tres déjà émis en 2014. « C’est un 
bon résultat au regard des difficul-
tés et drames qu’a traversés Athè-
nes, analyse Eric Dor, économiste 
à l’école de management Iéseg. 
C’était, en outre, un objectif ma-
jeur du gouvernement. »

Pour le comprendre, il faut rap-
peler que la Grèce ne se finance 
plus sur les marchés depuis 2010. 
Au bord du défaut de paiement, 
acculée par les spéculateurs, elle 
était alors entrée sous le premier 
plan d’aide de la « troïka » – Fonds 
monétaire international (FMI),
Commission et Banque centrale 
européenne (BCE). En mai et 
juillet 2014, elle avait fait un ti-
mide retour auprès des investis-

seurs avec un emprunt sur cinq
ans à 4,75 %, puis sur trois ans à 
4,95 %. Mais depuis, plus rien.
Programmes d’austérité, réfor-
mes et difficultés économiques 
se sont succédé, jusqu’au troi-
sième plan d’aide de 86 milliards 
d’euros, accordé par ses partenai-
res à l’été 2015. Et qui doit prendre
fin en août 2018.

« Cap délicat »

A cette date, la Grèce devra en 
théorie recommencer à se finan-
cer seule sur les marchés. « C’est
un cap délicat : pour s’y préparer,
elle doit regagner la confiance des 
investisseurs, dans l’espoir de s’as-
surer des coûts de financement 
corrects », résume Yannis Koutso-
mitis, économiste indépendant à 
Athènes. Voilà pourquoi l’opéra-
tion du 25 juillet faisait figure de 
test symbolique fort pour le gou-
vernement d’Alexis Tsipras (Sy-
riza, gauche radicale).

A 4,625 %, le taux offert est infé-
rieur à celui des deux opérations
de 2014 – un autre bon point pour
le premier ministre. En revanche,
elle a suscité une demande de 
6,5 milliards d’euros de la part

des investisseurs, soit moins
qu’en avril 2014 (20 milliards 
d’euros).

La Grèce suit le chemin em-
prunté auparavant par l’Irlande et
le Portugal, également passés 
sous la tutelle de la « troïka ». 
Avant d’en sortir, respectivement 
en 2013 et 2014, Dublin et Lis-
bonne avaient également émis de
premières obligations pour pren-
dre la température des marchés. 
« M. Tsipras avait aussi besoin de 
cette réussite pour convaincre le 
peuple qu’après les années d’austé-
rité et les douloureuses négocia-
tions avec les créanciers les cho-
ses reviennent à la normale en 
Grèce », ajoute M. Koutsomitis.

Retour à la normale : tel est le
message que les autorités hellè-
nes et européennes martèlent 
depuis des jours, avec un opti-
misme au subtil parfum de mé-
thode Coué. En visite à Athènes 
mardi, le commissaire européen
aux affaires économiques, Pierre
Moscovici, a ainsi salué « l’amé-
lioration spectaculaire » de la si-
tuation grecque. Il se dit con-

vaincu que le pays pourra se fi-
nancer sur les marchés « à un 
taux raisonnable ». L’opposition
grecque, elle, s’est montrée plus
sceptique. « La sortie sur les mar-
chés doit être un pas vers une stra-
tégie bien précise et non un
moyen de faire sa publicité », a
ainsi commenté sèchement le
porte-parole des conservateurs 
de Nouvelle Démocratie.

Pour s’assurer que ses obliga-
tions trouvent preneurs, la Grèce
a mis toutes les chances de son
côté. Elle ne les a pas vendues di-
rectement par un système d’en-
chères (c’est l’« adjudication »),
mais est passée par un petit
groupe de banques expertes en la
matière, qui les ont placées pour
elle auprès de leurs clients (c’est
la « syndication »). Outre HSBC, 
qui pilotait l’émission, BNP Pari-
bas, Bank of America Merrill
Lynch ou encore Citi ont parti-
cipé à l’opération.

Dette colossale

Fort de ce succès, le gouverne-
ment prévoit deux nouvelles in-
cursions sur les marchés avant le
grand saut d’août 2018 et la sor-
tie du plan d’aide. Mais au-delà,
les investisseurs se presseront-
ils pour prêter à Athènes ? Et sur-
tout, le feront-ils à des taux rai-
sonnables ? Rien n’est moins sûr.
« Au regard des besoins en finan-
cement grecs, qui doivent attein-
dre près de 19 milliards d’euros 
en 2019, c’est peu probable »,
analyse Christopher Dembik, 
économiste chez Saxo Banque.
Sauf si, d’ici là, les créanciers
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Les festivals de journalisme 
ont le vent en poupe
L’été venu, un nombre croissant de médias convient leurs lecteurs 
à s’interroger sur l’information pour tenter de les fidéliser

D e la verdure, des chaises
en plastique, des tentes,
des food trucks, de la

musique et des mots. Tel est le
cadre dans lequel le journa-
lisme tente de se réinventer, l’été
venu, dans des festivals qui sont
en développement.

Jeudi 27 juillet s’ouvre la
deuxième édition du Festival in-
ternational du journalisme vi-
vant de Couthures (Lot-et-Ga-
ronne), dont le Groupe Le Monde
est désormais partenaire. Le 
week-end du 14 juillet, la ville
d’Autun (Saône-et-Loire) a ac-
cueilli la première édition des
Rendez-vous de juillet, organisés
par les revues XXI et 6 mois – pré-
cédemment partenaires du Festi-
val de Couthures. Début juin, la
verte campagne de l’East Sussex,
en Angleterre, avait hébergé la 
première édition du Byline Festi-
val, un rassemblement large-
ment consacré au journalisme et
à l’information.

Interrogation citoyenne

Jeunes, ces rendez-vous sont ins-
pirés de prédécesseurs nés il y a
une dizaine d’années en Italie. Le 
Festival de Pérouse, créé en 2006, 
et celui de Ferrare, lancé en 2007
par le journal Internazionale, ont 
réussi à durer. Ils accueillent cha-
que année des figures mondiales
du journalisme et un public reçu
gratuitement, grâce à l’aide des 
collectivités locales et de spon-
sors. Ce sont des lieux où l’on dis-
cute d’actualité, de nouvelles for-
mes narratives, de démocratie…

A leur image, les festivals plus
récents sont à la confluence de
trois tendances. La première est
celle du « journalisme vivant » ou
live journalism, qui repose sur le
contact direct et l’oralité, voire la 

performance : des journalistes 
montent sur scène, racontent 
leur travail, décrivent leur rela-
tion à leurs sujets. C’est une façon
de renouer le lien avec les lec-
teurs, de provoquer des rencon-
tres, de miser sur le contact
humain à l’heure de l’industriali-
sation des contenus. Les « jour-
naux live » Pop-Up Magazine,
aux Etats-Unis, ou Live Magazine,
en France, en sont les illustra-
tions les plus notables.

Deuxième tendance : l’interro-
gation citoyenne sur l’informa-
tion. « Faut-il brûler les journalis-
tes ? », comme on se l’est de-
mandé à Autun ? Comment « in-
former à l’heure de la post-vérité »,
comme interrogent les Ateliers
de Couthures ? Comment rendre 
la presse « honnête » ou moins
« misogyne », comme on l’a évo-
qué à Byline ? « Nous avons vu à 
Autun beaucoup de gens jeunes,
venus de tous horizons, très atten-
tifs au journalisme, mus par l’en-
vie que les choses changent », dé-
crit Marie-Pierre Subtil, respon-
sable de la programmation des
Rendez-vous de juillet.

Troisième tendance : la quête
de fidélisation, à l’heure où les
médias cherchent à structurer 
leurs communautés de lecteurs,
en cohérence avec l’essor des 
stratégies d’abonnement. Le Fi-
nancial Times a ainsi multiplié,
cette année, les rencontres entre
ses abonnés et sa rédaction, sous 
le label intitulé « FT Engage ».
Même démarche du côté du 
Guardian qui, à travers le déve-
loppement du membership, offre 
à ses membres de participer à des
rencontres avec des invités.

De son côté, Le Monde accorde à
ses abonnés un accès préférentiel 
à son festival, qui connaîtra en 

septembre sa quatrième édition. 
Du côté de Rollin Publications, 
qui édite XXI et 6 mois, la relation 
avec les lecteurs se tourne désor-
mais vers la coconception d’un 
nouveau projet éditorial, un heb-
domadaire baptisé Ebdo. A Autun,
ce nom – proposé par un lecteur –
a été dévoilé, et un atelier a réuni 
des lecteurs pour réfléchir à 
l’identité éditoriale de ce nouveau
journal attendu en janvier, que
900 « lecteurs pionniers » vont
continuer à « coconstruire », selon
Laurent Beccaria, directeur de la 
publication de XXI.

Modèle économique

Au vu des affluences, ces festivals
répondent à une aspiration : près
de 5 000 personnes étaient ve-
nues à la première édition de ce-
lui de Couthures, et les Rendez-
vous de juillet en ont accueilli
8 000, selon leurs organisateurs. 
Difficile toutefois d’aller plus
loin sans perdre ce qui en fait la 
valeur, à savoir une échelle assez
petite, parfois intime, garantis-
sant la qualité des échanges.

Leur modèle économique n’est
pas encore assuré. Bien que sub-
ventionnés à environ un tiers de 
leurs budgets par des collectivités
locales, les rendez-vous d’Autun 
et de Couthures restent à ce stade
déficitaires, même si Laurence 
Corona, la directrice du second, 
pense que cette deuxième édi-
tion sera financièrement « plus
saine » que la première.

Autre défi, celui de l’ancrage lo-
cal et du lien avec les habitants, 
avec lesquels la greffe ne prend pas
toujours facilement. XXI songe 
ainsi à intervenir à Autun plu-
sieurs fois dans l’année, pour cul-
tiver ce lien encore balbutiant. p

alexis delcambre

consentent à alléger la colossale 
dette publique hellène, qui cul-
mine à près de 180 % du produit
intérieur brut (PIB).

Le FMI ne cesse d’appeler de ses
vœux un tel allégement, jugeant
le fardeau grec insoutenable. 
Mais les créanciers européens
peinent à s’entendre sur le sujet, 
l’Allemagne se montrant réti-
cente. Autant dire que les discus-
sions sur le sujet n’avanceront
pas avant les élections fédéra-
les qui se tiendront outre-Rhin
fin septembre.

En outre, nombre d’économis-
tes ne partagent pas l’optimisme
affiché par la Commission euro-
péenne à propos de l’état de 
santé de l’économie grecque. Car
si la croissance est enfin de re-
tour et le tourisme florissant, les
PME hellènes comme le tissu so-
cial ont été laminés par les an-
nées de récession. Et les perspec-
tives de long terme ne sont 
guère réjouissantes.

Les dernières études du FMI
montrent que, même en dépit des
réformes structurelles menées, la 
croissance réelle moyenne de la
Grèce ne devrait guère dépasser
les 1 % ces prochaines décennies. 
« Les projections d’évolution de la 
population active sont catastro-
phiques et aggravées par l’émi-
gration massive de jeunes en 
quête d’emploi », constate Eric 
Dor. Avant de conclure : « La struc-
ture de l’économie, avec peu d’in-
dustrie, et peu de biens exporta-
bles, ne permet que des progrès de 
productivité très limités. » p

marie charrel

AUDIOVISUEL
Recettes publicitaires 
en hausse pour M6
Le groupe de télévision 
M6 a dévoilé, mardi 25 juillet, 
des recettes meilleures que 
prévu au premier semestre, 
avec un chiffre d’affaires
publicitaire de 445,3 millions 
d’euros, en hausse de 4,2 %. 
Réputé pour sa gestion
au cordeau, le groupe affiche 
un résultat opérationnel 
courant de 118 millions 
d’euros et une marge 
opérationnelle de 17,9 % 
sur le semestre.

INTERNET
Déréférencement : 
Google attaque une 
décision du Canada
L’entreprise californienne 
Google a demandé, mardi 
25 juillet, à la justice
américaine de bloquer une 
décision de la Cour suprême 
canadienne qui le contraint
à déréférencer au niveau 
mondial des pages de résul-
tats de recherches sur Inter-
net, même lorsque celles-ci 
ne sont pas effectuées 
au Canada. – (AFP.)

CONSOMMATION
Le moral des ménages 
français a fléchi 
au mois de juillet
Le moral des ménages 
a fléchi au mois de juillet 
après deux mois de hausse, 
la confiance dans la situation 
économique ayant 
« nettement décliné », a an-
noncé, mercredi 26 juillet, 
l’Insee dans un communiqué. 
Le moral des ménages s’éta-
blit toutefois à 104 points, 
soit quatre points de plus
que sa moyenne de longue 
période, selon l’organisme 
public de statistiques.

19 MILLIARDS
C’est, en euros, le montant des besoins de financement dont l’Etat 
grec aura besoin en 2019, lorsque le pays sera sorti du plan d’aide. 
D’ici là, le gouvernement entend procéder à deux nouvelles incur-
sions sur les marchés, sur le modèle de l’opération réalisée mardi 
25 juillet, afin d’éprouver la confiance des investisseurs.
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Chez votre marchand de journaux
ou sur www.monde-diplomatique.fr

En août, on s’arrête,on réléchit.


